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Durele des temps, horizon chargi de nuages. — Plaques autochromes de la maison Lumihre. — Visite de-

M. Brosseur. — Chassis propre au tirage des plaques bichromaUes. — Interessante application de la
pinatypie.

Par les temps troubles que nous traversons, la photographie sem-
ble faire gr£ve eile aussi. En tout cas eile se ressent des preoccupations

politiques et sociales et subit une certaine torpeur.
II est vrai qu'il y a de^quoi se laisser aller ä. un certain decoura-

gement en presence du vent d'insanite et de revendications inadmis-
sibles qui souffle k travers les masses ouvrieres.

Nous ne saurions dire encore si l'industrie photographique est
directement atteinte, mais son tour viendra certainement.

Elle n'est pas dejä tr£s florissante, loin de lä, et pour peu que ses
auxiliaires en viennent k vouloir eux aussi travailler moins et gagner
davantage, il lui faudra supporter des desastres.

En attendant l'inquietude est dans tous les esprits. L'on est an-
goisse tout comme si l'on etait & la veille d'un tremblement de terre
destructeur des Edifices les plus solides.

Malheureusement cette situation deplorable n'en est qu'ä son
debut et l'on ne peut prevoir comment tout cela finira.

Plus que jamais, dans toutes les industries l'accord entre patrons
et ouvriers etait desirable, toutes les traditions d'entente, de saine li-
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berte se trouvent maintenant bouleversöes, c'est l'anarchie, c'est le
chaos!

*
» »

Un pareil moment si dur k traverser est-il favorable k l'apparition
de nouveautds telles que Celles, par exemple, des plaques autochro-
mes Nous n'osons röpondre par l'affirmative.

Quoi qu'il en soit, il nous semble utile, quand mÄrne, d'appeler
l'attention sur cette admirable application et de dire ce que nous
avons pu voir, il y a peu de temps, dans les ateliers de MM. Lumi&re.

G'dtait une reedition amplifide de ce qui avait dix mois auparavant
provoqud notre admiration.

Notre curiosite se trouvait surexcitde par l'attente fidvreuse de

tout le monde photographique de l'apparition, dans le domaine
commercial, des plaques k dcrans multiples. Chacun sait däjä ce qu'elles
peuvent produire mais on veut mieux encore en dtant mis en etat d'en
user soi-möme pratiquement.

Nous savions qu'une usine speciale avait ete edifiee, munie d'un
outillage complet, et nous espdrions empörter la possibility d'annon-
cer une date de lancement certaine.

A cet ygard nous n'avons rien su, mais peu importe, puisque les
r^sultats k nous montr^s sont de plus en plus beaux, puisque les in-
venteurs en sont absolument satisfaits ce qui est la meilleure des ga-
ranties etant donnö leur competence et leur indiscutable bonne foi.

lis sont evidemment mattres de leur heure et ils n'ont pas l'obli-
gation de l'indiquer k l'avance.

Iis sont pröts, telle est leur expression, ce qui ne veut pas dire

que demain, dans six mois, dans un an nous aurons en mains ces

merveilleuses plaques.
Quand il s'agit de preparations aussi deiicates, aussi complexes,

nous pouvons bien faire credit aux inventeurs de tout le temps neces-

saire k une mise au point absolument parfaite. II est certain que la
moindre cause d'erreur nuirait beaucoup k l'expansion d'une aussi

curieuse methode, il faut avant tout, mettre l'amateur en mesure d'ob-
tenir les resultats attendus; les rates, s'ils s'en produisaient par suite
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d'une preparation defectueuse, nuiraient ä coup sür dans une large
proportion aux succ&s espdres. G'est pourquoi une prudence möme

exageräe s'impose et l'on ne saurait qu'y applaudir.
En attendant nous sommes encore sous le charme des nombreux

specimens ä nous montres avec la plus amicale bienveillance, sous la
forme de projections de sujets tr&s varies depuis les effets de la pleine
lumiere jusqu'ä ceux des eclairages d'interieurs et mßme du soleil
couchant.

Nous n'aurions jamais cru, m£me en y mettant la meilleure
volonte, et en prenant nos souhaits pour des räalit^s, qu'on put arriver
ä l'aide des ecrans multiples, disperses ä l'infini sur une seule et

m£me plaque et dans une seule et möme pose d'une seconde en

moyenne, ä obtenir d'aussi admirables reproductions de la nature.

On peut dire que c'est la nature elle-m£me transport^ chez soi

quand on voit ces etonnantes reproductions de paysages, de groupes,
de natures mortes, oü l'exactitude des tons infinis rivalise avec la

perfection du dessin.

Gertaines vues alpestres aux cimes neigeuses avec, bouillonnant
dans la plaine, un torrent ecumeux encaisse dans des coteaux arbo-

rescents sont tout ce qu'il y a de plus surprenant et de plus ideale-

ment vrai.
L'harmonie enveloppante de ces vues exclut toute crainte des

violences tonales. En les admirant nous ne pouvions nous empöcher de

songer aux immenses services que retireront l'art en general et la

peinture de la creation de ces d^licieuses etudes saisies sur le vif, de

ces documents rapportes ä l'atelier, oü l'inspiration, le goüt de l'ar-
tiste puiseront ä l'infini, sans pourtant en venir ä une copie servile,
tout comme on le fait quand on interpr^te la nature elle-m6me.

Plus de quarante sujets differents ont defile devant nos yeux de

plus en plus surpris, aussi ne pouvons-nous desirer trop ardemment
l'avenement, dans l'art photographique, de ce merveilleux moyen de

peindre automatiquement et de produire les plus charmantes collections

de tous les sujets possibles non plus avecticl'authenit^ de leurs
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formes, ce qui dejh etait si remarquable, mais compl^tee par l'attrait
tr£s autrement seduisant de leurs couleurs.

En attendant que ces vues prises k la chambre noire puissent ötre

transformdes en copies multiples sur papier, l'amateur photographe,
l'artiste auront ä leur disposition la projection, la vue st^reoscopi-

que ajoutant au rendu du dessin et de la couleur celui du relief et
enfin 1'examen par la lumiöre transmise.

Un jour viendra assurdment, une fois cette conquöte bien assume,
oil la multiplicite des copies deviendra possible. Mais le mieux est

d'atteindre progressivement k des realisations de plus en plus
completes.

*
* *

Un autre chercheur infatigable et dont nous avons certainement
suivi de pr&s les interessants travaux est M. Brosseur.

Nous avons eu son amicale visite il y a un mois environ, il arri-
vait d'Allemagne oil il a obtenu un brevet difficilement accords gene-
ralement h tout ce qui n'en est pas digne.

M. Brosseur proc£de lui aussi ä la reproduction des couleurs h l'aide
d'ecrans multiples, son Systeme est l'analogue de celui de M. Joly, avec
cette difference qu'il a serre la question de plus pr£s, au lieu des 7

lignes au millimetre des ecrans Joly, il en a 21, c'est-ä-dire trois fois

plus.
Evidemment avec un reseau aussi serre ses reproductions

polychromes sont bien plus parfaites.
Les resultats qu'il a bien voulu nous montrer sont d'une extraordinaire

valeur et l'on congoit qu'il y a aussi, dans cette voie, beaucoup
k faire dans la production des photographies polychromes en une
seule pose et sur une seule plaque.

A l'aide de certains moyens ingenieux de regularisation des effets,
d'ecrans compensateurs mus par une vis micrometrique pour corriger
les modifications survenues dans la composition de la lumiere, M.
Brosseur arrive ä une production pratique de copies polychromes
bien semblables h l'original.
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II esp&re möme fournir, k l'aide de sa ntthode, les moyens de

tirer sur papier les ^preuves des plaques autochromes.
II y a lä un effort dont, nous l'espdrons, M. Brosseur finira par

tirer profit, tout döpendra des possibilits de la mise en valeur industrielle

d'un procöd^ fort d^licat, surtout en ce qui concerne la fabrication

des ^crans k rayures Villemond serrdes.
Nous ne pouvons que nous associer k l'espoir qu'a M. Brosseur

de r^aliser prochainement dans la voie industrielle les rdsultats de

ses recherches pers^vdrantes.
Ce sera un nouveau et bien interessant procdde de polychromie

unifte, ajout ä toutes Celles que nous connaissons ddjä, mais nota-
blement perfection^ par des moyens plus pratiques et susceptibles
d'un rendu plus exact.

*

En nous occupant de Pinatypie nous avons ete amen^ k regretter
l'absence dans l'arsenal des outils photographiques, de chässis-presses

permettant de suivre pas ä pas la venue des images sur des plaques
rigides bichromates.

Une plaque de verre enduite de gelatine bichromate ne peut, vu
sa rigidit ßtre replte sur elle-ntme, on est done oblige d'opörer
avec un photonttre dont les indications peuvent laisser k d^sirer.

Nous avons done recherche un moyen de voir la plaque isote du
cliche et de la remettre au contact du dit cliche, en 6tat de rep^rage
parfait. Ce moyen nous l'avons trouvt en usant de l'auto-retoucheur
Joux. L'id^e nous est alors venue de nous adresser k cette maison
dont le directeur actuel, M. Tufery, a bien voulu Studier la question,
il l'a rösolue k l'aide de ventouses actionn^es en dehors du couvercle
du chässis-presse et permettant de remettre ce couvercle exaetement
ä la mäme place apr&s qu'on a examinö le degt d'impression de la

plaque bichromate. Cet outil sera bientöt dans le commerce, il y
rendra de grands services, e'est pourquoi nous nous faisons un devoir
d'en signaler l'existence.

Iton Vidal.
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E. Sauser, Munich.
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